
Stonnêmem attaché & tout ce qui améliorait 
ou dôveioppalt l 'enseignement technique et 
profess+oniyei ; sachant, en homme pratique et 
résolu, trouver les solutions et les faire préva­
loir, en y mettant tout son cœur et toute son 
inteiligenoe avisée. C e s t une grande perte 
pour vous tous. 11 sera, l 'en 6uis sur unani­
mement regretté • ; 

9*- De M. Lahbé directeur de l'Enseignement 
technique - de M Dupin, délégué dans les 
Jonctions d'Inspecter» Général attaché à l'En­
seignement technique ; de l'Association des 
Ingénieurs de l'Institut Industriel du Nord de 
le. France ; de l'Amicale Clenquet, de Saint-
rVndré-iez-LiUe ; du Comité des Fêtes du Cen­
tenaire de La Funquée ; des lettres d é sympa­
thie douloureusement émue • 

4» M Durafoor, ministre du Travail, porte, 
d'autre part, à la connaissance du Maire de 
Mlle, q u l l sera officiellement représenté aux 
funérailles par M. Boulon, inspecteur division­
naire ; 

5» M. Georges Petit, maire de Lambersart, a 
•dressé * Roger Salengro la lettre ci-contre : 

« La mort de Saint-Venant a retenti doulou­
reusement dans le cœur de tous ceux qui con­
naissaient cet excellant homme, tout rempli 
ne simplicité, d'esprit de Justice et de bonté. 
6 a bonté s'est partleuMôrement manifestée 
pendant les dures années ô*8 l a guerre, dans 
Je sein de ce Comité des Réfugiés du Nord, 
dont il était l'un des membres les plus agis­
sants. La mort sera vivement regrettée de ce 
brave homme et de ce bon citoyen > 

D'autre part, Roger Salengro. maire d e Lille, 
a reçu des lettres ou télégrammes de condo­
léances : 

6* des Municipalités d'Anrln, de Fenatn, 
d'Hem, de La Sentinelle, de Neuville-sur-
Escaut, de Fontaine-Sebourg (Seine-lnf.) ; 

7* des Sections Socialistes de Cysoing, Douai 
La Sentinelle, LysJez-Lannoy, Roubaix ; 

8" des Bourses du Travail de Lannoy. Rou-
baix 

9» de la Section de La Sentinelle, du Syndi­
cat des Mineurs du Bassin d'Anzin de la 
Section de Lille du Syndicat des Douanes ac­
tives ; de la Section du Nord de la Fédération 
des Fono&onji aires ; 

Kr de la Coopérative « L'Humanité > de 
(•VattreUos ; 

11* de la Section socialiste-communiste de 
Marcq-en-Barœul ; 

12* de la Fédération Mouscronnaise du Parti 
Ouvrier Belge, 

D'autre part, parmi les personnalités et T O U -
pements qui sont allés mereredi saluer la dé­
pouille de leur ami et bienfaiteur, nous avons 
noté : MM. Coolen, conseiller municipal; Ganon-
roe, adjoint au maire de Raismes : Doyennelte, 
ne l'Amicale Dupleix avec une délégation : Des-
Earpentries, directeur des Services municipaux 
Be la Ville • Cocard. industriel ; Décailly. ins­
pecteur du Travail ; docteur Monsarrat, direc­
teur départemental des Services vétérinaires ; 
iVViart, directeur des cours professionnels de 
l'ameublement ; le personnel enseignant de 
l'école Récamier : le Service des retraites de la 
Mairie ; le comité de l'Amicale Lavoisier ; MM. 
Dutmrcq, ancien ardjoint au maire de Lille Ju­
lien Didisheim et le personnel du « Bon Génie »; 
Meyer et Bernheim : docteur Wannebrouccr : A. 
BruXon ; Parent, secrétaire du Syndicat de la 
finance ; Rogez, pharmacien : Vandenbosch, 
président des délégués cantonaux : Alde~»rt, di­
recteur du Crédit municipal ; Mme Fauché, di­
rectrice de l'Ecole pratique de jeunes filles de la 
rue de ThionvUle ; la Section S.F.I.O. de Watti-
giUes, et une délégation de la Fondation Deles-
paul (Hospice Général). 

La famille a reçu les condoléances écrites des 
personnes et groupements ci-dessous ; 

MM. Loucheur, député, ancien ministre : A. 
Potié, président du Conseil général ; Labbé. di­
recteur de l'Enseignement technique ; Mahieu, 
sénateur ; Candace, député de la Guadeloupe ; 
Beaumont, conseiller d'arrondissement; Wiviart, 
maire de Fontaina-Lebourg ; Mme Lebon, direc­
trice d'école ; MM. Druez, administrateur du Bu­
reau de bienfaisance ; Delannoy, conseiller gé­
néral : Ratez, directeur du Conservatoire • G. 
Petit, maire de Lambersart : Fiers Louis, ancien 
conseiller municipal de Roubaix : Déguise, ré­
dacteur du « Réveil du Nord > é Valenciennes ; 
SAssoignon, ancien secrétaire général de la Mai­
rie ; Pelleau, rédacteur en chef du « Progrès du 
Nord » ; Douteelon de i'ry : Doyennette, prési­
dent de l'Amicale St-Sauveur : Dupin, de l'En­
seignement technique ; Nys, conseiller municipal 
d> Tourcoing ; Ducatez, conseiller municipal de 
Coudekerque ; Lemaire, inspecteur des Contribu­
tions, en retraite ; Descarpentries, maire de Ba-
ehy ; Dorcrries ingénieur chimiste ; Dupuis, pro­
fesseur au Conservatoire ; Clarisse, commissaire 
de police a Bourg ; de la Fédération nationale 
des Chemins de fer (Syndicat d'Hellemmes) : de 
la Société de Secours Mutuels des employés d'oc­
troi de Lil'a : du Syndicat des chauffeurs et co­
chers de fiacre de la Bourse du Travail et des 
preanisations syndicales de Fourmies et Tour­
coing : de la Section S.F.I.O. de Marty ; de la 
fie Commission municipale (Assistance et Hvgiè-
ne) de Lille. 

M. Daniel-Vincent, ministre 
du Commerce sera représenté 

aux funérailles 
M. Daniel-Vincent, ministre du Commerce, re­

tenu é Paris par ses fonctions, a prié M. Hudelo. 
S é f e t du Nord, de le représenter aux funérailles 

Chartes Saint-Venant 

Les convocations aux funérailles 
Les groupements suivants convoquent leurs 

adhérente pour assister en groupe aux funérail­
les de Charles Saint-Venant : 

Syndicat des travailleurs de l'habillement sur 
mesure* ; Syndicat des presseurs et presseusc» 
fcn Confections ; Syndicat des Tramways : Syn­
dicat de» mécaniciens dentistes • Syndicat 'du 
Commerce et de l'Industrie ; Simdicat du person­
nel ouvrier civil du parc d'artillerie ; Union syn­
dicale de» ouvriers des transports ; Syndicat 
tonfédéré de» cheminots ; Syndicat des cabare-
tiers et débitants de boissons /Cette corporation 
est convoquée pour a heures, place de Bèthu-
ne, ni ; Parti socialiste S.F.I.O. ; Section de 
<Lomme ; Comité Gustave Delory ; Section de 
Jjoo» • Amicale Baggio ; Union de LHLe ; Ami­
cale du quartier Saint-Sauveur ; Loges * La Lu­
mière • et « La Fidélité ». 

Le souvenir de l'U.D. des Syndicats 
Ouvriers 

Saint-Venant n'est plus, et c'est aujourd'hui 
qu'on accompagnera sa dépouilla au cbamn du 
repos. 

au cadran du destin, l'heure dernière a 
sonnée, il est de notre devoir de rendre a la 
mémoire de Saint-Venant an éclatant hommage 
pour tout le dévouement qu'il mit, et l'abnéga­
tion dont il fit preuve, durant les nombreuses 
années qu'il fut a la direction des organisations 
syndicales. 

Modeste autant que travailleur, la somme de 
labeur qu'il a fournie pour la défense des nrolé-
tsJres est énorme. Nous ne saurions assez le rap­
peler. Pour les militants les plus obscurs, voir 

LES FETES DE LA MUSIQUE 
+w**++w%>+%f»y*v%*i%w%'*<+*+'*>v%*-% 

Deux-cent-cinquante-sept Sociétés seront Dimanche h Lille 
Le Maire de Lille, l'Administration municipale, 

publient la liste ci-contre des Sociétés musicales 
et chorales qui prendront part, dimanche et 
lundi, aux Fêtes grandioses de la Musique. 

HOLLANDE.— Rotterdam : Société d'accordéo­
nistes « Progressio ». 

BELGIQUE. — Chorale mixte « De Parkzan-
pers », Gand ; Philharmonie Royale > Sainte-
Cécile », Herseaux ; Cercle Choral mixte a Le 
Prolétaire », Molenbeek-Bruxelles ; Chorale 
« Les Jeunes Anus Réunis », Pipaix ; Chorale 
« Les Enfants du Peuple », Quaregnon ; L'Echo 
musical « Verte Feuille » Rumfllies ; Société 
Chorale « Royale Lyrique Tournaisienne », Tour­
nai ; Choral mixte « Les Amis de Miry », Gand ; 
Chorale « L'Echo du Peuple », Bruxelles : Cho­
rale « De Zahgminnende Tabakbewerkers • Lou-
vaia ; Chorale « Les Montagnards », Flénu; Cho­
rale « De Jonge Prinsen », Gand : Fanfare 
Ouvrière « La Fraternité » Péruweu ; Harmonie 
« Les Enfante du Peuple ». Gllly ; Philharmonie 
Ouvrière « Les Disciples d'Emile Royer », Ba-
sôcles ; Chorale • Les Artisans du Progrès », 
DOur : Fanfare Socialiste, Dour ; Harmonie 
« Roode Star », Tïrlemont ; Chorale « Les Cram­
pons • Jolimont Haine Saint-Pierre ; Fanfare 
« Les XXV ». Dour; Chorale « Zang en Vermaak » 
Louvain ; Harmonie Ouvrière « Mont-sur-Mar-
chienne ; Fanfare « L'Union Fraternelle », Sars-
la-Bruyére; Harmonie « L'Avenir »,Petit-Rechain 
Verviers ; Chorale « L'Echo des Prolétaires », 
Louvain ; Société Mixte < Les Vrais Amis », 
Ploeesteerl ; Fanfare Royale « Marte Henriette », 
Néchin ; Fanfare « Les Amis Reunis » Wervicq; 
Orphéon « De Kroonzangers », Gand ; Chorale 
« De Kroonzangerg ». Gand : Fanfare « Sainte-
Cécile », Mont-a-Leux ; Société Royale des Fan-
gares de Sainte-Barbe « Cercle des XX ». Pâtu­
rages ; Harmonie « Des Bruyères », Andarlues ; 
Fanfare « L'Amicale », Antouig ; Société Royale 
. Les Orphéonistes Leuzois ». l^euze ; Royale 
Chorale * Les Ouvriers Réunis », Gand ; Har­
monie des Charbonnages de Maurage, Maïu-age ; 
Amicale Harmonie, Froyennes ; Trompettes 
« Liège Cyclistes », Liège ; Orphéon « Conoor-
dia », Gand ; Harmonie des Travailleurs, Ver­
viers • Chorale « Fraternité ». Tournai ; Accor-
dèonis'tes Club, Bruxelles Orphéon mixte « Den 
Buitenlust », Gand ; Chorale « La Voix au 
Peuple », Wasmuël : Fanfare socialiste « L'Ave­
nir », Wasmuêl ; Chorale « Welkem », Louvain ; 
Chorale « De Volgstem ». Kessel-Loo-lez-Louvain; 
Cercle Choral « Edgar Tinel », EUerbeek-Bruxei-
les ; Fanfare Royale « Wilten îs Kunnen », 
Laethem SainWvia£tïn ; Harmonie « Ypriana », 
Y près • Chorale « Vermaakin Kang », Gand ; 
Trompettes « La Gardj Saint-Georges », 
Bruxelles ; Harmonie Communale, Gommes ; 
Fanfare « L'Union », Vieux-Leuze, Leuze ; Accor­
déonistes « Cercle Mélodium », Anderlecht, 
Bruxelles ; Trompettes Royal Touring Club 
Liégeois », Liège ; Société Chorale Royale « La 
Tournaisienne », Tournai ; Orphéon « Union 
Jodolgnoise , Jodoigne; Harmonie des Accordéo­
nistes « Les Tournaisiens sont la ». Tournai ; 
Chorale « De Vrijheidszonen », Louvain ; Cercle 
Choral « Les Disciples de Jouret », AU» ; Har­
monie des Chemins de Fer, Bruxeues-Mldi ;; r an-
tare Communale. Estaimbourg • Fanfare «.Saint-
André », Bizet-Ploegsteert ; Chorale « LFxho 
Syndical ». Louvain ; Fanfare Royale « Sainte-
Cécile », Pipaix : Royale Harmonie, Blandain ; 
Choral mixte « L'Union Orphéonique ». Tournai ; 
Fanfare - Union Musicale », Tertre : Orphéon 
« De Jonce Vlamlngen », Louvain ; Fanfare 
Socialiste « Germinal », Tertre ; Fanfare « La 
Fraternelle ». ThuUn-lez-Mons : Chorale Ouvrière 
Warquig- ies : Chorale « Royal Cercle Rossini », 
r»uxeUès ; Chorale « Cercle Royal Haydn », 
SainWossé ten Noode, Bruxelles ; Harmonie 
. J e a n n e d'Arc », Mou«erenjTrampeUaa « La 
Pédalp de l'Ouest » Molenbeek ; Chorale <fc La 
Rovale Amitié », Pâturages ; Faruare .l'Union », 
Toùrneppe; Fanfare Ouvnère, Noiroham; Royale 
Ramenassenkring.Louvain; Fanfare des Sapeurs-
poropiers, Leuze ; Chorale « Vreuga en Vrede ». 
Gand ; Harmonie « Verbroedermg », Gand. 

SAONE-ET-LOtRE. — Chorale Louhannaiae, 
Loûlians. 

SEINE. — Harmonie de Montmartre. Paris. 
OISE. — Trompettes « L'Etendard », BanUcny. 

Chorale CrelL 
SOMME. — « La Trompette Amiénolse », 

Amiens ; Harmonie municipale, Sains-en-Arnié-
nols • Fanfare municipale, Salnt-Quenun La-
motte : Fanfare « L'Avenir Musical », Camot» ; 
Fanfare « L'Avenir Musical » et « La Lyre des 
Cheminots Réunis », Longueau : Fanfare Munici­
pale Naours ; Fanfare, Fressenneville ; Fanfare 
municipale, Tully : Fanfare la Neuville-Samt-
Acheul-Xmiens : Harmonie d'EscarboUn, Friville 
Escarbolin ; Fanfare municipale Berte*ucourt-ies-
Dames. 

PAS DE-CALAIS. — Fanfare « L'Echo de la 
Lawe », Gosnay ; Philharmonique, Lestrem; ban-
lare « La Jeunesse », Loison-sous-Lens ; Chorale 
des Mines de Courrières, Billy-Montigny ; r an-
tare « Les Entants Saint-Jean ». Monchy-le-
Preux • Fanfare libre, Quiévy-la-Motte ; Orphéon 
« L'Avenir », Montigny-en-Gohelle ; Harmonie 
« La Houille •>, Vendin-le-Vieil ; Faftfare Munici­
pale Dourges ; Chorale Liévin : Fanfare muru-
Spaie, Wiïïervel ; Fanfare munkvipale « Le Ré­
veil » La Couture • Fanfare « La Lyre Musi­
cale » Evin-Malmaison ; Fanfare « La Concorde » 
Libercourt. 

ARRONDISSEMENT lyAVESNES. — Fanfare 
municipale, Louvignies-Quesnoy ; Fanfare « La 
Goncoi-de » de Feigntes ; Fanfare « Les Amis 
Réunis», Saint -Hilaire- sur - Helpe ; Orphéon 
« L'Union Chorale Avesnoise », Avesnes-sur-
Helpe ; Fanfare Municipale. Avesnelles. 

ARRONDISSEMENT DE CAMBRAL — Fanfare 

les ouvriers des usines, 11 est resté le « cama­
rade ». 

L'Union Départementale qu'il créa en 1913. fut 
l'objet de toute son activité, et au sain de la 
C. G. T. sa place était bien marquée. 

Les organisations syndicales du département 
garderont de Charles SaiDUVenant l e meilleur 
souvenir. 11 peut dormir en paix, il a. rempli 
largement sa tache. 

J. HUYGHE, 
Secrétaire de l'Union Départementale 

de» Syndicats ouvriers du Nord. 

M. LAURENT » EYNAC 
.VIENDRA A DOUAI 

LE 6 JUIN 
Nous avons annoncé que M. François Blnet, Mi­

nistre de l'Agriculture, Tiendra inaugurer le 30 
Mat la Plaque Commémoratlve élevés par l'Ecole 
d'Agriculture de Waft-nonvule, 4 ses Professeurs 
et Anciens Elèves. Morts pour la France. 

« La Revanche », Abancourt ; Fanfare Munici­
pale « La Fraternelle », Saint-Aubert : Fanfare. 
Avesnes-lez-Aubert. 

ARRONDISSEMENT DE DUNKERQUE. — Har­
monie Municipale, Dunkerque ; Harmonie Muni­
cipale, Rosendaèl ; Harmonie Communale. Saint-
Poi^sur-Mer • Fanfare Communale. Rexpoéde. 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI. — Fanfare 
Municipale. Saméon ; Fanfare Municipale. Lan­
des ; Harmonie « Union Musicale », Faumont : 
Fanfare « Le Réveil Musical », Roost-Warendin ; 
Harmonie des Cheminots. Douai ; Fanfare « Les 
Enfants de Jaurès », Auberchicourt : Fanfare 
« Les Enfante du Nord », Lallalng ilrlarmonte 
Municipale, Waziers ; Harmonie Municipale S o -
main ; Fanfare « L'Espérance », Norhain ; Fan­
fare des Sapeurs-Pompiers. Douai ; Fanfare Mu­
nicipale « La Renaissance », RoosUWarendin. 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES. — 
Harmonie Municipale, Rosult ; Fanfare « La 
Jeune France », Rceulx ; Fanfare des Sapeurs-
Pompiers, Prouvy ; Trompettes « La Patriote », 
Anzin ; Harmonie municipale, Beuvrages ; Har­
monie. Préseau • Fanfare < Les Amis Réunis », 
La Sentinelle : Fanfare Municipale, Bouchain ; 
Fanfare Municipale, Mortagne-du-Nord ; Harmo­
nie « La Lyre Populaire », Hasnon ; Harmonie. 
Leoelles ; Fanfare, Hordain ; Harmonie Commu­
nale, Vteux-Condé ; Fanfare Municipale, Maulde; 
Fanfare Communale. Marquette-en-Ostrevent •; 
Fanfare municipale, Neuville-sur-Escaut. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE. — Musique 
Municipale, Lille ; Fanfare Ouvrière « La Paix », 
Roubaix : Musique Municipale, Cappelle-*n-
Pévèle • Chorale « L'Etoile », Marcq-en-Barceul ; 
Fanfare, Touf'lers ; HartSonle du Blanc-Seau, 
Tourcoing ; Harmonie Municipale, Marcq-en-Ba-
rœul : Fanfare Municipale, Lomme ; Fanfare 
« L'Union », Houplin-Ancoisne ; Trompettes 
« L'Egalité », Wahagniee ; HarmonlS Munici­
pale, Bersée ; Orphéon « Fraternelle Delezenne », 
Roubaix ; Fanfare « Sainte-Céclte », Forest ; 
Orphéon « Lyre Ouvrière ». Marcq-en-Baroeul ; 
Fanfare libre d'Englos, Englos ; « Harmonie Ré­
publicaine », Templeuve; Harmonie « La Philhar­
monique de Jean-Ghislain », Roubaix ; Choral 
mixte « La Lyre Musicale », Haubourdin; Chorale. 
« La Lyre Halluinoise », Halluin ; Fanfare Muni-; 
cipale, La Chapelle d'Armentières ; Fanfare « Ré­
veil Musical », Vieux-Lille ; Orphéon « Les Mélo­
manes Roubaisiens », Roubaix ; Fanfare Mons-
en-Barœul ; Fanfare « La Fraternelle », Wam-
breolwes : Union Chorale, Heltemmes ; Orphéon 
Municipal, Loos : Harmonie, Ascq : Fanfare, 
Wez-Macquart ; Harmonie Municipele « La 
Jeune France », Wasquehal ; Fanfare Municipale 
« La Concorde », Ostricourt ;. Harmonie Muni­
cipale Lczennes : Chorale • Les Vieux de Ver­
sailles », Roubaix : Fanfare Municipale des 
Sapeurs-Pompiers, Haubourdin ; Chorale de 
« L'Amicale Turgôt », Roubaix ; Fanfare Muni­
cipale. Genech ; Fanfare Municipale. Radmghem; 
Choral Mixte « L'Union » Croix ; Harmonie Mu­
nicipale, Cysoing ; Fanre « L'Union Musicale », 
Roubaix ; Le Jeune Harmonie, Thumesnil ; Cho­
rale « L'Echo de la Frontière ». Tourcoing ; « Les 
Trompettes Dévoués ». Marquette ; Harmonie des 
Accordéonistes Lillois, Lille ; Harmonie, Hdu-
plines ; Chorale « La Cécilienne », Houplines ; 
Harmonie du Moulin. Roubaix ; fanfare « Ave­
nir Musical », Ronchln ; Harmonie de Rouges-
Barres, Marcq-en-Barceul : Harmonie « Les Amis 
Réunis ». Marcq-en-Baroeul ; TrompeUes « Union 
Philanthropique Madeleinolse ». La Madeleine ; 
Symphonie des Accordéonistes du Laboureur, 
Wattrelos ; Chorale « La Renaissance », Wat-
trelos ; Fanfare du PetiURonchin, Ronchin ; 
Fanfare Municipale « La Concorde », Emmertn ; 
Fanfare Municipale, Lannoy ; Trompettes « Jean­
ne d'Arc », Roubaix ; Harmonie « Cercle Musi-
sal », Lambersart; Chorale « Club des XV », Lam­
bersart ; Fanfare « L'Avenir », Bourghelles ; 
Fanfare Municipale, Wannehain ; Chorale « Les 
Amis de Berkem », La Madeleine ; Musique Mu­
nicipale, Bondues ; Chorale « La Cœcilienne », 
Bondues ; Fanfare Cycliste. Tourcoing; Orphéon 
« La Muse des Travailleurs », Tourcoing ; 
Philharmonie, Anappes ; Orphéon des Anciens 
Combattants. Roubaix ; Chorale « La Cœcilia », 
Wattrelos ; « La Revanche des Trompettes », 
Hellemmes ; Chorale « La Lyre Cominoise », Co-
mlnes ; Harmonie « L'Union Musicale », Seclin ; 
Orphéon Tourquennols, Tourcoing ; Fanfare 
Municipale, Willems ; Philharmonie Républi­
caine, Annœullin : L'Union Chorale, Wattrelos ; 
calque Scolaire Trompettes. Tourcoing : Union 
Chorale « Les Louches •>. Lilte ; Fanfare. Pha-
tempin ; Fanfare Municipale, Wahagnies ; Fan­
fare Municipale « Espérance », Marquette ; Fan­
fare « L'Un»on Vusicate », Templeuve ; Fanfare 
« Sainte-Cécile », Bachy ; Société Philharmo­
nique, Frelinghien ; dhorate « La Fraternelle », 
Saint-André ; Harmonie « Les Amis Réunis », 
Pont-à-Marcq ; Fanfare Municipale. Lvs-lez-Lan-
noy • Chorale « L'Alliance », Marais-de-Lotnme ; 
Orphéon de Moulins-Lille ; Fanfare. Wasquehal : 
Harmonie Municipale, Loos : Fanfare Municipale 
Bàuvin ; Trompettes « La Renaissance », Croix ; 
Fanfare de Fives-Lille ; Musique du Centre. Lille; 
Chorale « La Lyre Amicale de Vauban », Lille ; 
Emulation Chorale, Lille ; Chorale mixte « La 
Belle et Bonne Chanson ». Lille ; Club Orphéo­
nique Fivois, Lille ; Orphéon Saint-Maurice, 
Lille ; Club Aocordéonlste chromatique Lillois. 

Le festival monstre 
Les Sociétés se masseront, Boulevard des 

Ecoles, pour se rendre, par la rue de Paris, 
dimanche après-midi, GrandPIace. où elles dé­
fileront devant la tribune d'honneur. 
• Les Sociétés seront ensuite conduites aux qua­
rante et un emplacements où. dans tous les quar­
tiers de Lille, elles se feront entendre. 

Le même Jour, M. La,urent-Eyn*c Sous-Secré­
taire d'Etat S l'Aéronautique, devait venir inau­
gurer le Centre d'Entrainement des Pilotes Civils, 
récemment créé à l'Aérodrome de la Brayelle. 

Le déplacement ministériel a été contiemandé ; 
le ao Mal. en effet. M. Laurent-Eynac doit prési­
der A l'ouverture d'une nouvelle Ugne de naviga­
tion aérienne Paris-Lyon-MarseUIe. 

L'inauguration du Centre d'Entrainement est en 
conséquence, reportée au Dimanche e Juin, date, 
à laquelle la Ville de Douai aura l'honneur de re­
cevoir dans ses mufs le Ministre de l'Air. 

L ' A F F A I R E D E G A M P H I N - E N - C A R E M -
B A U L T E N C O R R E C n O N N E L L E 

La ténébreuse affaire de Camphin en Carem-
bault dont nous avons entretenu longuement 
nos lecteurs aura son épilogue devant le 
Tribunal correctionnel de Lille. 

Le Juge d'instruction a inculpé les époux 
Olivier et le nommé Grauwin, qui semble 
avoir imaginé toute cette histoire. 

Deux drames sanglants 
A ROUBAIX 

SUITE DE LA PREMIERE PAGE 
Ces billets, qui seront retrouvés, peignent 

l'état de démence d a n s lequel s e trouve 
Lannoy, démence aicoolique. Il s e déclare 
persécuté, parle d'un certain Carlos, du Vé­
lodrome. 11 semble ressortir de cette divaga­
tion qu'on lui fait d u mal , qu'on veut l'em­
poisonner l 

Et quand il & terminé cette pauvre beso­
gne, ou il a rassemblé e n m o t s sonores e t 
creux de cruel les idées, de lui seul connues , 
Sa femme descend. 

C'est l'invective. L'injure. Les propos qui 
pénètrent au c œ u r c o m m e d e s coups de poi­
gnard, s o n t jetés e n agress ion , La l emme 
s e rebelle. Elle bondit sous l'outrage. Et lui 
que l'alcool excite, •que la jalousie mord, lut 
qui croit qu'on veut l'empoisonner, il s e 
précipite sur la porte d'entrée, pousse le 
verrou, s 'arme d'une matraque plombée e t 
il bat la femme, qui hurle, à coups qui 
s'acharnent. Il l'atteint au front, a u x bras , 
à la main. Les tables dansent , les chaises 
s o n t brisées . U n chien aboie. Les deux 
a m a n t s s e battent, rageurs . C'est une orgie 
de s a n g 1 

Et Lannoy s'arme d'un rasoir ; il e n porte 
un coup à s a maltresse . Le s a n g gicle, aur 
les tables, le sol. Tournant ensuite cette 
a r m e contre lui, il s e sect ionne profondé­
ment la trachée-artère. 

L'état des blessés 
M. le_docteur Lutigneaux, m a n d é d'extrê­

me .urgence, accourut. Il s e porta a u secours 
de M m e Henry, qui, après avo ir iavô s e s 
plaies d a n s la cour d« l 'estaminet Duboc-
quet, s'était écrasée s u r deux tables dans 
le débit. 

Le docteur Lutigneaux releva une plaie 
au-dessus de l'arcade sourcil iere droite, une 
autre à la main droite, paraissant provenir 
d'un instrument tranchant et de multiples 
e c c h y m o s e s faite» a v e c la ' matraque 
plombée. 

A u débit Lannoy, où il s e rendit, il v i t 
une s c è n e d'horreur. Le débitant, râlant, 
était étendu a quelques pas de la porte 
d'entrée, dans une m a r e de s a n g coagulé. 

L e s tables culbutées, l a matraque a u sol , 
ainsi que le rasoir, une casquette et un 
soulier de femme a terre, attestaient la vio­
lence d e La lutte. Sous le pianola si lencieux, 
un chien, replié s u r lui-même, sommei l la i t 
indifférent l 

Après avo ir prodigué s e s s o i n s a u x deux 
b lessés , dont l e s jours, sauf complications, 
n e paraissent pas e n danger, M. ' l e docteur 
Lutigneaux les a fait, d'extrême urgence, 
admettre a la Fraternité. 

Une victime de l'alcool 
D e s o n côté, M. Flament . commissa ire 

de police du 2* arrondissement , a m e n é acti­
vement s o n enquête. Il a obtenu, par s i g n e s 
d e Lannoy, l'aveu que c'est lui qui s'est 
blessé. C'est lui qui, par s i g n e s aussi , a pu 
faire comprendre quil avai t b lessé s a mal'-
tresse . 

Il semble ressortir des rense ignements 
recueillis, que Lannoy s e croyait trompé, 
qu'il croyait être s o u m i s à l'action d'un lent 
empoisonnement . Toutes ces idées folles, 
peut-être vra ies en partie, n e justifient pas 
le ge s t e de c e malheureux. Il nous apparaît 
à nous , c o m m e une des trop nombreuses 
v ict imes de l'alcool. 

Le Parquet de Lille a é té in imédiatemeni 
informé. 

Ce drame affreux, horrible même, brutal 
et odieusement sanglant a provoqué une très 
gros se émotion d a n s ce quartier d u Moulin, 
actif certes , m a i s très paisible. 

AARRAS 
SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

Dans la matinée de mercredi, le Parquet s'est 
rendu a la maison du drame, afin de Droceder 
& sa reconstitution et aux constats des lieux. 

La meurtrière a été meinter_ue à la disposi­
tion de la justice. 

Suicide de la sœur de Mme Bleuzé 
L'émotion soulevée a Aires, par ce douloureux 

drame de famille commençait à peine a se cal­
mer qu'on a aDpris hier mercredi que Mlle 
Simone Fournler, 21 ans, sœur de la meurtrière, 
venait de se suicider chez ses parents honora­
bles cultivateurs, à Sainte-Cathertne-les-Arras. 

Dans la matinée, elle était venue voir sa sœur 
et cette visite l'avait profondément indisposée. 
A son retour, en cours de route, elle adressa 
à plusieurs personnes des paroles assez énigma-
Uqiies et rentra a la ferme paternelle. 

Elle se dirigea sans mot dire dans la chambre 
de son père, s'empara d'un revolver nirelle 
savait placé dans le tiroir d'une table de nuit, 
et étant descendue au jardin, elle s'en tira deux 
coups dans 1 « tête. Accourus au Druit des déto­
nations les malheureux parents ne trouvèrent 
qu'un cadavre. 

Le parquet informa s'est rendu sur les lieux. 
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LE I I I " CRITERIUM CYCLISTE 

X>XJ N O R D X>EX XA^L F R A N C E 

Organisé peur le 23 Mai prochain par le EEVELL DU ÏÏOBJ), sous les 
règlements de 1'TJ.Y.r. et doté de plus de 1 0 . 0 0 0 francs de prix 

Nous avons entretenu nos lecteurs dans un pré­
cèdent numéro du côte essentiellement sportif de 
notre n r CRITÉRIUM CYCLISTE. Les fervents 
du ofcllsuie ont pu apprécier la formule de ce 
dernier et l'émulation qui ne peut manquer d'ap­
porter parmi les régionaux notre super-épreuve. 

Cette opinion ae trouve confirmée par ies nom­
breux engagements qui affluent chaque lour en 
notre service sportif. 

Ce sera dont; le succès complet La grande ba-
taiilo qui va s'engager dimanche prochain tout 
au long du ruban de MO kilomètres va arracher 
des cris d'admiration dans le pays • noir » et 
dans la plaine des Flandres 

Tout le monde sportif voudra voir de près la 
lutte farouche que nos « Nordistes > ne vont pas 
manquer de sa livrer Leur tache sera rude, il ne 
faut pas se faire d'illusion. Mais nos sportives 
populations ne leur marchanderont pas les en­
couragements 

Le spectacle sera donc grandiose. Réloulssons-
nous. car intéresser auwplus haut degré, c'est 
aussi l'un des buts recherchés par notre Grand 
Critérium Cycliste. 

LES PHIX 
La liste des prix qui pourra être augmentée est 

ainsi établi» : 
AU premier t.000 ir. et 600 tr, des Savons et 

Produit» ai BAS. 
Au deuxième 
Au troisième 
Au quatrième 
Au cinquième 

t.o '00 tr. 
•00 tr. 
tso lr. 

Du Se au ise Inclus, chacun MO tr. 
Du tSe an 35e. chacun 100 lr. 
En outre, un» orlme de 60 tr. sera accordée aux 

coureur» n'ayant pas ganné de pris et terminant 
dans le» délais réglementaires (avant la ferme­
ture du contrôle) 

ET VOICI DES PRIMES 
M. M. CHAMPION, Agent général des Souliers 

< l'As Champion », offre une prime de *Q francs 
au premier des indépendante chaussant les souliers 
g l'A, Champion s. 

M. BOUTRV, Cafetier. 178, rue de Paris, offre 
un» prime de U tr. au premier Lillois. 

A ARMENTIERES, une prime de U franc* est 
offerte par un généreux aportmen au premier 
signant au contrôle. 

P O U R LE? S U I V E U R S 
A U T O M O B I L I S T E S 

En accord complet avec M. Gauthier, chef dé» 
parlementai de l'Union Vélodpédlque Française. 
DOU» avons décidé de limiter * VINGT le chiffre 
des "voiture* automobiles qui pourront suivie la 
r.oursp a titre officiel f i e s devront toutes prendre 
è bord un commissaire qui sera désigné par l'U.V. 
F. et porter un fanion du RÉVEIL OU NORD. 

Les ln«crlDUms gratuites sont reçues iSS ota, 
rue de Paris. A Lille Que les intéresses en pren­
nent bonne note, car nous ne déliasserons pas la 
chiflre indiqué plus haut. 

LA LISTE DES ENGAGEMENTS 
VA ÊTRE CLOSE 

Les engagements que nous recevrons aujourd'hui 
par la poste seront encore valables-

Ce soir, à 10 HEURES, la liste sera Irrévocable­
ment close 

Le succès est maintenant urrogmtat assuré et 
nous en jugeons le nombre Imposant des concur­
rents qui prendront part a notre super-épreuve. 

Parmi les engigfts., nous relevons avec niai si» 
les noms de tous les régionaux ayant déjà parti­
cipé A notre procèdent Critérium et auxquels de* 
« jeunes » sont venus s'adjoindre, mais dee 
• jeunes • qui vout faire parler d'eux nous est 
sommes certains. 

Nous aurons donc d ubeau sport dimanche.- I 
LE PLOMBAGE DES MACHINES 

C'est e samedi H mal qu'U sera procède ad 
plomtage des machines, sous la direction de M. De-
horter. secrétaire de la Commission des Course* 
du :jqrd de l'TJ.V.F. Ces opérations auront lien 
rlan^ le uaV du «Réveil du Nord», de 10 heure* 

CYCLISME 

Après le grave tamponnement 
de Tourcoing 

Nous avons relaté hier le grave accident 
de Tourcoing où le Tramway Mongy, tampon­
na, rue Charles Wattinne, un auto-o<w, trans­
portant 35 ouvriers et ouvrières se rendant à 
l'usine Desurmont. 

L'état des blessés, qui n'étaient pas moins 
de vingt-cinq plils ou moins grièvement at­
teints était hier satisfaisant. Tous ont pu re­
gagner leur domicile. 

Mercredi à 10 heures, M. Thermes, Juge 
d'instruction, accompagné de son greffier est 
descendu a Tourcoing pour continuer l'en­
quête commencée par MM. Lenfant, commis­
saire central et Maréchal, commissaire de 
police du 4e arrondissement. 

Il n'apparaît pas pour le moment, quoi qu en 
dise un de nos confrère, que la responsabilité 
du chauffeur de l'auto-car, M. Vandromme 
Adolphe, puisse-être engagée. 

C'est ce qu'on peut constater sur la photo 
prise sur les '.ieux, aussitôt après l'accident, j 
On voit que les deux roues avant de l'auto-car j 
avaient franchi le deuxième rail quand l e ; 
véhicule lut tamponné. ' 

LE GRAND PRIX WILLERVAL A AVION 
Belle victoire de Decranne 

Le Vélo Club Avionnais faisait disputer diman­
che son aunuel « Grand Prix WUlerval » sur un 
parcours de 80 kUomètres. 

Decranne triompha au sprint devant Mallly, 
Voet, Meulemester et Vanderzanden. A noter la 
belle performance du jeune Vanderzanden, qui 
mena presque toute la course, prenant parfois 100 
mètres sur ses concurrente qui ne le battirent que 
sur le pavé. 

Les arrivées ont eu lieu devant un nombreux pu­
blic, parmi lesquels on remarquait M. Hugot, capi­
taine de la Compagnie des Sapeurs-Pompiers : 
Armand FTémy, maire d'i,leu et conseiller géné­
ral ; le Brigadier de gendarmerie, commandant 
la brigade ; Gicquel, père et fils ; Bultez et les 
membres du Vélo Club Avionnais. etc. ; M Cop-
plns, d'Arras. délégué de l'TJ.V.F. et MM. Domer-
gue et WUlerval, de l'U.V.F. assuraient la régula­
rité de l'épreuve. 

Les arrivées furent Jugées dans l'ordre suivant: 
1er Decranne, 2e Mallly. 3e Voët. 4e Meulemester. 

SP Vanderzanden. 1er du Vélo Club Avionnais. 6e 
Lambert, 7e Coubromie. Se Dechuyvaer, se CaU-
laux, 10e Quinet. etc... 

AU CVCLO CLUB DE LIBERCOURT 
Le Cyclo Club organise .pour le 6 Juin, une 

épreuve de 75 kUomètres sur le parcours suivant-
Libercourt. Wayagnles. Phalempin, Campbln en 
Carembault, Carvin. No 1 d'Ostrlcourt, Libercourt 

Cette course est ouverte aux coureurs de ie caté­
gorie, débutants, aspirants et indépendants sous 
les réelements de l'U.V.F. 

Les inscriptions seront reçues jusqu'au s juin 
a 14 heures, au Cyclo Club de Libercourt. 

so prix d'une valeur totale de 700 francs récom­
penseront les concurrents 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LES D E R N I E R S RESULTATS D U 16 M41 

A.G. THUMERIES BAT A.8. COURRIERES 
car 7 buts à 1 

Thumerles gagnant le toss, s'adosse au vent et 
domine constamment ; la mi-temps arrivera d'ail­
leurs sur le résultat de 4 à 1 ; Courrières ayant 
marqué par suite d'une faute d'un arrière. 

Après la Dose, Courrières qui joue avec le vent, 
descend, mais la défense renvoie et Thumeries do­
mine encore, 11 marquera 3 nouveaux buts. Vers 
la tin. le jeu étant trop dur, l'arbitre arrête le 
match alors qu'il restait 7 minutes à Jouer. 

A Thumeries, la défense fit bien ce qu'elle eut 
à faire Les demis furent moyens. La ligne d'a­
vants fut nonne et souvent dangereues. surtout 
par suite des descentes de l'aile droite. 
L'UNION SPORTIVE SAINT-POLOlSE REMPORTE 
LE CHALLENGE DE LUS. D'AIRE-ISBERGUES 

L'équipe 1A de l'Union Sportive St-Pololso s'est 
rendue a sbergues dimanche après-mdïl pour y 
rencontrer en finale du tournoi, l'équipe 1A de 
Barlin. Lés St-Polois ont enlevé le challenge en 
remportant la victoire par 2 buts à 1. après pro­
longation Nous souhaitons à l'équipe Saint-Po-
lotse bonne chance pour dimanche prochain a 
Liévin. afin de terminer brillamment la saison. 

FINALE DU CHALLENCE 
DE LA COMPAGNIE GENERALE D'ELECTRICITE 

Electric Club iA bat Club Général d'Entraine­
ment aux Sports Athlétiques IA. par S buts a 1. 

Ce match, joué sur le Stade de la C.G.E. a VI-
try, fut mené a vive allure d'un bout a l'autre de 
la partie. 

A la remis en Jeu, le C.G.E.S.A.. jouant avec le 
vent, accula pendant quelques instants, l'Elec-
tric dans ses bois, mais réagissant immédiate­
ment. l'Electric Imposa son jeu et sa ligne • d'a­
vants ». bien emmenée par Gauthier, partit A l'at­
taque et un premier but fut marque par Van den 
Bulcke. 

Au repos, le score était de 2 à o. Dès la remise 
en Jeu, un but fut marqué par le C.G.E.S.A. et 
3 buts par l'Electric. 

Toute l'équipe est à féliciter pour ce beau ré­
sultat, et particulièrement la ligne de • demis m 
qui fournit une partie magnifique, en brisant tou­
tes les attaques d'un adversaire bien décidé a 
vaincre. 

Jeunesse sportive d'OiRnles et A.S.S..font match 
nul : 8 buts a 2. 

DEMANDES DE MATOHES 
Electric Club IA demande match sur son terrain 

avec bonne équipe, pour le 23 Mal. a 10 beures. 
Ecrire ou téléphoner a M. Potelle, 55. route d'Ar­
ras. Thumesnil. Téléphone : Lille 8.28. 
Jeunesse Sportive d'Oigniee IA demande matebes 

sur son terrain, les 23 et 30 mai. retour assuré dès 
le début de saison. 

Minimes, le 30 Mal, sur son terrain de matla 
de préférence). 

Equipe 2, le 23 Mal (terrain au cboixl. 
LES R E N C O N T R E S DE LA PENTECOTE 

UN MATCH FRANCE-BELGIQUE A LILLE 
Pour la première lois, les équipes corporatives 

de France et de Belgique, ont conclu un grand 
match qui aura lieu ie lundi de la Pentecôte. Ce 
sont les Lillois qui en auront la primeur 

Cette rencontre aura lieu sur le terrain de 
l'Olympique Llilols. déjà théâtre de matches la­
ineux. Elle est organisée par la 3F.A. et la Ligue 
du Nord. 

L'équipe de France vient d'être désignée et 
comprend des individualités remarquables - De 
Cbazelle3, Etienne, Halotel, Mercier, stuttler "etc.. 

Quant à l'équipe •orporatlve de Belgique elle 
ne comprendrait que des Joueurs de Division d'hon-
ne'ir de Belgique. 

Ce eboe sera donc des plus passionnants. 
UNE RENOONTRE DE MUTUALITE 

A L'OLYMPIQUE LILLOIS 
Le dimanche de la Pentecôte aura lien sur la 

terrain de l'Avenue de Dunkerque, un matcb de* 
plus Intéressants 

Il mettra aux prises, au profit de la caisse a» 
secours des Conscrits Sportifs d eMoulins-Lllle l'é­
quipe de l'Olympique Lillois contre une formation 
composée des meilleurs joueurs des autres clubs 
de Lille, sous le nom de . Sélection Moulinolse • 
Quon en juge plutôt : Nicole, Hélin Cheva, Van 
Itost du Sporting Club Fivois ; Marce] et Maurice 
Wacquez. Verhaeghe. de l'Iris Club Lillois • Van-
dame frères, du Cercle Sportif Lillois et les Olym­
piens de Moulins-Lille : Nacbtergale et Lecat. 

Quant à l'équipe de l'Olympique LUlols si eu* 
est privée de Lecat et de Ryssen, elle sera ren­
forcée par la présence de Berry. Oeyen et Dujatv 

A L'OLYMPIQUE MARCQUOIS 
Le 23 Mal. à lo heures, rue de Menin. l'équ-lœ 

première rencontrera 1TÏ.S. de Konchln-Thumes-
nil Ce match est le dernier comptant pour la 
Championnat 2e division. Les joueurs sont convo. 
qués a neuf heures au slëge 

Il est rappelé a tous le samateurs qu'une sectloa 
d'athlétisme a été formée. Les séances ont lieu l2 
mardi e Ue vendredi soir, ainsi que le dimanche 
matin ^ ^ 

La Commission do l'O.M Informe également que 
dans le courant de Juin (probablement le 131 aura 
lieu une promenade cycliste. But de la sortie " 
Visite de Casse!. 

Tous ceux qui s'intéressent a l'O M. sont Invités, 
Départ du sièee à 7 heures très précises. 

A L'UNION SPORTIVE LIÊVINOISE 
Inauguration de la Plaque Commémoratlve 
aux Membre* Morte au Champ d'Honneur ' 

Nous rappelons que l'inauguration de la Planua 
Commcraorative aux Membres de l'U SX Mort» 
au Champ d'Honneur, aura lieu le dimanche 23 
mal, a 15 h. 30. au Parc de Rollencourt entre lee 
deux matches de football du Tournoi de la Pen­
tecôte. Nous espérons que nombreuses seront lee 
personnes qui assisteront à cette cérémonie poue 
rendre hommage a la mémoire de ces Braves. 

Boxe 
CARPENTIER VA MATCHER A NEW-YORK 

Georces Carpentier aura une rencontre pour 
poids mi-lourd, vendredi prochain. A Maison-Squa­
re. Le match comportera dix reprises. L'agi SE» 
sairc de Carpentier sera Sayior Doffman. 

PELOTE BALLE 
A NOYELLES-CODAULT 

Billy-Montigny a été déclaré vainqueur de Noyei. 
les par forfait. 

HIPPISME 
COURSES A LE TREMBLAY 

Ire COURSE. — 1. Vert Clos. A Snarpe. g. 1*4.00; 
p. 72.50. — 2 Clodomlr II. Jennings, p. 33I0. — S, 
Godwine, R. Ferré, p. 39.50 

2e COURSE. — 1. SI Tchun. A. Sharpe, g. 65 00 ; 
p. 14.50 — 2. Ellde. A Esling, p. 12.Su. — 3. Fan. 
Ireluche. Garner, p. 15.50. 

3e COURSE — 1. Judtc DT. Lister, f. 54.00 ; p, 
17.00. — 2. Rattade, Garner. p. 21.50. — 3. Edwina. 
Semblât, p. 15 50 

40 CODRSE. — 1. Little Jack, Semblât, g. soœ j 
p. 15.00. — 2. Cuperslno, Esling, p. 19.S0, — J. ' 
Montrejeau. Allemand, p. 44.00 

5e COURSE. — 1. Cotrymbe, Esllng. g. 18.50 ; P. 
14.50. — 2. Princesslna Jennings. p 92.50. 

6e COURSE. — 1. Mektouh. R. Bretbès. g. S9.S0 1 
p. 24.50. — 2. Saragosse. Bouillon, p. 95.50. — À. 
Héliogaiale, Vatard, p 20.50. 
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Mate presque toujouns, p a r l'effet de cette 
influence inexpliquée qui répand une im­
press ion d e proche en proebe, de c lasse en 
c lasse , jusqu'à l a saturat ion de la conscience 
sociale, — U « e trouvait quelqu'un pour 
ajouter : 

— On a voulu sauvegarder l 'honneur 
H'one ( e m u a 

U n e sorte d e respect, u n e a tmosphère dé­
fens ive flottait autour de cette f emme, 6»nt 
nul n'aurait prononcé le n o m a v e c certi­
tude. Pourquoi ?... Emanat ion venue d'elle, 
Be s a touchante personnalité, de s a doulou­
reuse histoire. Secret parfum de vérité, plue 
jvrai que la véri té 3 aimais formulée des m o t s 
e t que l a vér i t é j a m a i s atteinte des faits. 

O n n'en était pas la, d'ailleurs, e n c e jour 
Be funérail les, o h l 'on croyait l e s notes a u r 
tournaux, a s s u r a n t que la a justice était s u r 
l a p i s te» , & l'heure m ê m e où l a c o m t e s s e 
? H e r m a n c y s'habil lait e n haie poux al ler 
s o i r l e n f a n t de cet h o m m e que Ton portait 
Vers la tombe. 

So lange ae disait : S o n fila... Notre en­
f a n t . . S o n petit Et ienne. , . Mon petit amour, 
l e le chérirai pour detoL.» Je vê t s le faire 
v e n i r « n Italie, Je l l n s t e f l e r a i d a n s «oe ique 
s ïauc i sme c a m t s u » * dea m o n t e °~ 

d e s m o n t s Alhains, tout près de Rome, 
puisque n o u s y a l l ons habiter. Jusqu'à pré­
sent, c'est Pierre qui s ' e s t occupe de lu i 
presque exclus ivement . J'étais tel lement te­
nue 1... D craignait tant pour moi !... Mais 
maintenant , qui m'empôchenait de m e dé­
vouer & m o n enfant? . . . A h ! je braverai 
tout! . . . L'é lever e t v e n g e r s o n père. . . Je 
ne vivrai plus que pour cela. . . 

Cette idée frémissait dans la tê te de So­
lange c o m m e u n o i seau qui heurte les bar­
reaux de s a oage. Elle était prête & sortir. 
S a femme de chambre lui tendait s e s g a n t s , 
lorsqu'on frappa à la porte du cabinet de 
toUefte. 

_ Entrez, dit mach ina lement l a comtesse . 
Une petite tête, c irconspecte et souriante, 

p a s s a par l'ouverture. 
— O n n e vous dérange p a s trop, m a m a n 

c h é r i e ? 
— U n peu, m a Bérengère. Je s u i s pres-

l î e s traits enfantins s 'assombrirent e t l e 
gentil v i sage restait entre la porte et l a 
tapisserie s a n s a v a n c e r s i reculer. 

— Entre tout de m ê m e et embrasse-moi , 
m a mîghonne. 

Alors, toute la joiie s i lhouette paroi . Le 
svel te corps de onze ans , p a s s é vite, gra­
c ieux de mouvements , m a l g r é la gaucherie 
de r a g e , dans la longue robe-blouse cachant 
la taille .Le cou, é lancé c o m m e une tige de 
fleur, portait haut la tête, où se lisait TatTt-
nerront d'une race e t te précios i té . peuLétre 
excess ive , , d'une éducat ion d e petite plante 
humaine très préservée, très rare. L a t rans ­
parence de la peau, l a f inesse des t r a i t e te 
fierté nat ive , inconsciente , d isaient l 'aristo­
crat ie ancienne. Tandi s que la réserve des 
ges tes , le ca lme d e la vo ix bien posée, la 
candeur des grands y e u x bleu pèle, le mnn-
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l 'enfant presque trop bien élevée, d a n s l'i­
gnorance absolue de la vie et dans le sen­
t iment de s a délicate valeur. 

S a mèro , é m u e de l 'avoir presque tout à 
fait oubl iée d a n s s e s préoccupations brûlan­
tes , s 'ass i t pour être m i e u x a s o n n iveau 
et l'attira s u r s o n cœur , 

— Je voudrais que nous fussions seu les , 
dit l a petite e n angla i s . Ordonnez qu'on 
sorte. Mme d'Herquancy congédia s a f emme 
de chambre . 

— Tu dés ires d o n c m e parier bien sérieu­
s e m e n t ? demanda-t-el le e n s'efforcent de 
sourire. 

Bérangère interrogea : 
—» V o u s m e quittez encore ? 
— Oui... P a s pour longtemps. 
— V o u s n'allez p a s faire des v i s i tes . V o u s 

avez m i s u n e vilaine robe. 
— Une robe n'est pas vi la ine parce qu'elle 

es t s imple . 
— J'aime v o q s vo ir batte m a jolie m a ­

m a n . 
— Je v a i s ob.es des pauvres , expliqua So­

l a n g e 
— EsLce à c a u s e d e s pauvres q n s voue 

êtes t r i s t e? quest ionna l e n f a n t . songeuse . 
— Triste ?... m o t ? . . . balbutia te mère qui 

n e sut p a s protester. ^ 
— Oh 1 n e s o y e z p a s triste î . . . chuchote te 

petite fille e n coulant s a fine bouche, d'un 
rose si tendre, jusqu'à l'oreille maternelle. 
N'allez pas faire la charité, puisque te mi­
sère d e s autres vous cause t a n t . d e p e i n e 
J'ai besoin de v o u s plus q u e las petits m e n ­
diante des rues . Je s u i s p l u s malheureuse , 
moL 

— Toi !... cria Solange, stupéfaite, e n l 'é­
cartant pour r e x e m i n e r . 

Bérengère fondit en larmes — non p a s de 
tumultueuses l armes d'enfant, qui n e s em-
bient nus uînfT^a. tnut eJlecLWnlisgfl! 

m a i s des larmes déjà contenues par u n e 
précoce maîtr ise de soi, par un é lo ignement 
t e s manifestat ions extérieures , marque de 
la haute culture ancestrale , jointe à la mé­
ticuleuse éducation. L e s gouttes c la ires dé­
bordaient de s e s longs c i ls malgré elle. Et 
tournant la tète, elle l es e s s u y a furti­
vement , c o m m e honteuse de leur puérilité. 
Son chagr in n'en étai t que plus impression­
n a n t Il bouleversa la mère. 

— M a chérie, dis-moi pourquoi tu pleures. 
— Je pleure parce que vous n'êtes plus 

tout à fait m a m a m a n . 
— Comment, tout à fait ? Puis-je l'être 

p lus ou m o i n s ? 
— Oh ! oui, je v o u s assure . 
— Est-ce poss ib le? . . . Mais. . . quelle i d é e ! 

balbutia te comtes se qu'une telle clair­
voyance a t t e r r a i t . 

— Petite mère , pardonnez-moi 1... Si c'é­
tait pour être contente, c o m m e dans le 
t emps . . . 

— Oui, j'ai bien senti déjà l a mèm* chose . 
Mais v o u s aviez l'air si heureuse 111 y a eu 
d e s jours où v o u s n e m'avez pas dit un 
seul mot. . . Vous ne m e voyiez pas . . . V o u s 
regardiez c o m m e cela. . . très loin.. . Seule ­
ment , vos y e u x brillaient si fort ! J 'y voya i s 
danser l e s petites étoiles. . . Je m e disais : 
« Peut-être que l e s a n g e s parlent à maman.» 

— Bérangère I... 
— Alors, ce la n e m e coûtait rien de m e 

taire. Mais depuis que vous avez été chez 
bonne m a m a n , , . 

— Eh bien ? 
— Il n 'y a p lus d'étoiles dans vos y e u x : 

i l s ont tout s temps l'air de retenir des 
larmes. . . Oh I m a m a n . . . m a m a n . . . je n e 
peux pas supporter c e l a ! . . . Qu'est-ce que 
v o u s a v e z ? . . . Dites à- votre petite fille... 
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Mais ne partez pas !... Je vous e n prie, ne 
partez pas !... 

Solange, déchirée d'attendrissement, crut 
qu'elle allait se b i i s er sous cet assaut inat­
tendu.. . Si l es s a n g l o t s qui montaient de 
s a poitrine y^naient jusqu a s e s lèvres , c'en 
serait fait : elle s'écroulerait de désespoir 
devant s o n enfant épouvantée. Pauvre déli­
c ieuse petite Bérangère, déjà secrètement 
éprouvée par les faiblesses maternel les , par 
le contact de cette sentimental i té trop vi­
brante.. . Il n e fallait pas . . . Il ne fallait nas 1 

— Ma petite fille... Ma chère petite fille, 
prononça Mme d'Herquancy d'une voix qui 
tremblait à peine, par une telle victoire de 
s a volonté qu'elle ne s'expliquait pas en­
suite de quelles puissances intérieures lui 
était venu le secours , — m o n enfant chérie, 
tu a s trop bien senti le cceur de ta mère 
pour que je t 'apaise par de faux menson­
g e s comme on en fait aux petits enfants. . . 
Bérangère, je n e s a v a i s pas quelle a m e in­
tuit ive e t tendre est la t i e n n e . . Ne m'en 
veuil le pas s i je t'ai affligée s a n s le vouloir. . . 

— O h l maman. . . 
— Mais ne doute pas de ce que tu e s pour 

moi , m o n enfant adorée. . . 
— Tout ? interrogea v ivement la fillette. 
Devant le s i lence de s a mère, elle dé­

tourna l e s yeux , froissée. 
Mais Solange pensait a u petit Etienne.. . 

Elle s 'avisa que ce retard le mettait en dan­
ger peut-être... Chaque minute était comp­
tée. . . P lus froidement elle reprit : 

— M a Bérangère , s i tu n e m'arrêtes ainsi 
que dans une préoccupation personnelle.. . 

— Non, non, m a m a n 1 s écria l'enfant 
avec un élan plus vif de calinerie. Je n e v e u x 
pas être égoïste. Mais garttez-moi dans vo­
tre cœur , m ê m e quand vous avez du cha­
grin.. . Je v e u x ôfiCSL volaLJifitite Cite oui l ro sas -

— Tu le s eras , dit la mèro a v e c force. 
Elle prit à deux m a i n s cette tête blonde, 

e l le dévora de s e s regards, nuis de ces lè­
vres ce v i sage o ù elle lisait pour la pre­
mière fois tant de sent iments insoupçonnés 
— ce frais v i sage a l'épiderme de fieur. et 
qui se faisait grave pour livrer p lus ardem­
m e n t l'ûme adorable. 

J e dois ». pensai t la c o m t e s s e en s'ôloi» 
gnant, « ie dois l 'aimer autant qu'Etienne, 
bien qu'elle soit la fille «ie Maxime. On as ­
sure que lee filles ressemblent à leur père, 
e t je m e défiais de cette enfant. Je craignais 
de retrouver en elle la détestable nature in­
souciante et aride, dont je souffrirais a ins i 
une fois de plus. . . Combien je m e trom­
p a i s ! » 

C'était encore dans les environs de Parte 
que s e rendait Solange. Mais , cette fois, le 
trajet était court 

Près de Louveciennes , a u c œ u r des bois* 
s e trouve le v i l lage des Gressets . Sa situa. 
tion relat ivement escarpée, qui l'interdit 
a u x voitures f inement attelées, ainsi qu'aux 
automobiles, lui conserve un caractère rus­
tique capable de surprendre à une te l l s 
proximité «ie la capitale. Toute la région,, 
d'ailleurs, des hauteurs du château de Beau-
regard à ce l l e s du plateau de Vaucresson, 
est cur ieusement accidentée, a v e c des collii 
n é s aux pentes raides, du nant desquelles 
on découvre des échappées magnifiques sus 
la val lée de la Seine, jusqu'à Vaqueduc d ( 
Marly o u à la terrasse de Saint-Germaïn. 

Entre les trois parcs immenses , merv«il< 
leusement boisés , de la Châtaigneraie, des 
Pescatores et de Beauregard, le pays est 
cult ivé par des pépiniéristes, ç u l p r p n t e n t 
de s o u s o l parUculièpecient favorable anv 

ussteM •*. 
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